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époux et de ma famille, je devais 1110111r.
kyant très-souvent lu avec édification, dans les
"Annales de la Bonne Ste. Anne ", les nom-

breuses merveilles opérées par l'intereessio d
cette gYrande Sainte, je sentis le besoin de reco,
a elle. Quoique bien résignée aà la mort, je fi
demandai instamment d'obtenir du Souverai
uge mna guérison. JTe commençai en son lionnfeur

me neuvaine, à laquelle prirent part ma familli
et mes amis. Je fis aussi Vui de lui rendre û
son sanctuaire vénéré aussifôt que rnpe forces
me le permettraient. Sur les derniers jours< de
cette neuvaine, je sentis un mieux cosidéralIe
je fus même capable d'entendre la sainte mess
et d'y recevoir, avec oute la dévotion dont
j'étais capable, mon adorable Maître, qui d'
semblait céder à la puissante intercession de m1a,
Bonne mère II faveur de son indigne servante.
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